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dly (le cela près (le dix ans. Un vieillard, encore alerte, légè-
rement courbé sous le poids des ans, se présentait à mon bu-
reau.

Je me fais vieux, dit-il, et j'aimerais à régler nia succession."
Quel âge avez-vous, lui dis-je ? -- Quatre-vingt-six ans, répon-

dit-il, en se redressant fièrement.
Je fus curieux de connaître son histoire. Le bonhomme ne se le

fit pas répéter deux fois,
Son récit m'intéressa. Je pris quelques notes, promettant de les

publier après sa mort.
Voilà deux ans qu'il repose en paix. Il est temps que, pour l'ac-

quit de ma conscience, je remplisse ma promesse.
D'ailleurs les anciens voyageurs commencent à se faire rares à la

Rivière-Rouge. Cette génération-là sera bientôt éteinte. C'est pour-
quoi on ne lira pas sans intérêt les incidents de la vie mouvemen-
tée de celui qui fut longtemps le doyen des anciens voyageurs du
pays.

SES PREMIÈRES ANNÉES.

Alexis Bonami dit Lespérance naquit le 28 novembre1796 à Saint-
Michel d'Yamaska, P. Q. Lorsque les armées américaines envahi-
rent le Canada, il n'avait que 16 ans.

Il offrit ses services au capitaine E. A. Bellefeuille, qui les accepta.
Sa compagnie faisait partie du régiment que commandait le lieute-
nant-colonel James Cuthbert. Il ne fut pas appelé à essuyer le feu de
l'ennemi, mais, d'un autre côté, les marches forcées et les privations
de tout genre ne lui firent pas défaut.

Ce fut à cet apprentissage qu'il s'endurcit aux fatigues qui l'at-
tendaient plus tard.

Après treize mois de régime militaire, il fut licencié à Saint-Hya-
cinthe.

Il venait de goûter à une vie pleine d'émotions, telle qu'elle con-
vient à un jeune homme qui a de la vigueur à dépenser.

De retour au foyer, il n'éprouva plus aucun charme pour l'agri-
culture et l'existence paisible de la campagne.


